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À Caen (Calvados), à l’occasion d’un hackathon, des collégiens et

des lycéens se sont penchés sur le problème du sexting. (©Adobe

Stock/Illustration)

À l’occasion de la journée de lutte contre le harcèlement

scolaire le 8 novembre, des élèves de trois collèges et d’un lycée

de l’agglomération de Caen (Calvados) étaient invités à réfléchir à

la façon  d’endiguer un phénomène qu’ils connaissent très bien : le

sexting ou la diffusion de photos dénudées sur les réseaux

sociaux.

De quoi s’agit-il ? Concrètement, cela peut partir d’une photo

intime, plus ou moins dénudée, diffusée d’un smartphone à l’autre.

Exit les moqueries et les insultes. Aujourd’hui, le harcèlement

scolaire a pris une autre forme avec l’image et les réseaux sociaux.

Les conséquences peuvent être désastreuses. Et cela peut

commencer dès la 6e.

LIRE AUSSI : GRAND FORMAT. Violence et mensonges sur les

réseaux sociaux : attention, danger en Normandie !

« Avec les images, c’est encore pire ! »



Lors d’un hackathon, à l’atelier Canopé 14, cinq équipes de

collégiens et lycéens ont planché sur le sujet du sexting toute la

journée du jeudi 8 novembre 2018 et ont essayé de trouver des

solutions. Nous avons suivi l’équipe de Louise, Noam, Flore,

Joana, Clémentine et Cécilia, âgées de 13 à 18 ans.

On connaît toutes quelqu’un qui a été victime de sexting, assurent

les jeunes filles. Parfois, c’est même dans des couples qui sont

ensemble depuis plusieurs années ! Le garçon insiste auprès de sa

copine pour qu’elle lui envoie une photo dénudée et il la diffuse à

tous ses copains, sur les réseaux sociaux…

La fille prise en photo est ensuite moquée dans tout

l’établissement. « Avant, cela devait exister aussi ce genre de

moqueries, mais cela passait par des rumeurs. Avec les images

aujourd’hui, on a les preuves. C’est encore pire », précise

Clémentine, 18 ans.

LIRE AUSSI : Harcèlement scolaire : comment le détecter chez

votre enfant et que faire, l’avis d’un psychologue

Un phénomène qui touche aussi les garçons

La lycéenne ajoute que ce phénomène ne touche pas que les filles,

mais aussi les garçons, notamment les jeunes homosexuels.

« C’est arrivé à un ami à moi et c’est pareil, on en parle moins,

mais ils vivent le même enfer », assure Clémentine.

Le sexting sévit surtout dans les collèges, « où on cherche toujours

un bouc émissaire, quelqu’un dont on pourrait se moquer »,

continue Noam. Et personne n’en parle, c’est bien le problème. » 

Les adolescentes parlent également du « sexting non consenti »,

des personnes qui n’ont rien à voir dans l’histoire mais qui

reçoivent aussi la photo. « Il faut encourager les témoins à en

parler, à ne surtout pas la rediffuser », poursuivent les jeunes filles.

Sachant que partager des images à caractère sexuel d’une

personne sans son consentement est passible de deux ans de

prison et 60 000 euros d’amende.

LIRE AUSSI : Harcèlement scolaire. Les vidéos chocs des élèves

de Normandie engagés contre le phénomène

Des lycéens auprès des collégiens



Ces collégiennes et lycéennes de l’agglomération caennaise ont

essayé de trouver des solutions pour lutter contre le sexting.

(©ML/Normandie-actu)

Derrière ces paroles sérieuses, Louise, Noam, Flore, Joana,

Clémentine et Cécilia proposent de vraies solutions. Elles veulent

créer un réseau d’ambassadeurs lycéens, formés et encadrés par

des professionnels et des enseignants : Les Empathiks. Ces

ambassadeurs lycéens pourraient intervenir auprès des collégiens

afin de les sensibiliser sur leurs actes sur les réseaux sociaux.

Si ce sont des lycéens qui interviennent auprès des collégiens, ce

sera mieux que des adultes. C’est plus facile de parler avec

quelqu’un de ton âge, assurent-elles. Et puis, ils viennent de vivre

le collège, ils sont moins éloignés de ce qu’il s’y passe.

LIRE AUSSI : Les dangers des réseaux sociaux expliqués aux

jeunes

Leur idée a été sélectionnée par le jury du hackaton, en deuxième

position. Leur projet devrait donc voir le jour pour de vrai, avec le

premier prix : la brigade anti-sexting. Cette brigade, imaginée par

un autre groupe de jeunes, propose une plateforme d’informations

en ligne sur le sexting, avec un forum à l’écoute des jeunes.

« Les deux projets lauréats seront mis en place au sein de

l’académie, assure Emmanuel Marseloo, référent académique pour

le harcèlement scolaire. Ils seront repris et réétudiés pour être

menés jusqu’au bout. »


